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Casques bleus

Les Casques bleus, «soldats de la paix»...

Des generaux francais tirent un bilan
et proposent des Solutions (2)

Le dernier numero des Cahiers de Mars, revue trimestrielle editee a Paris ä l'intention des anciens des

Ecoles superieures de guerre et du College interarmees de defense, est consacre ä un theme, les «soldats

de la paix». Quatre generaux francais, Philippe Morillon, Michel Cot, Bertrand de Lapresle, Jean-

Rene Bachelet, un britannique, le general d'armee Rose, qui ont tous exerce d'importants commandements

en ex-Yougoslavie, tirent les lecons du plus massif engagement de Casques bleus depuis 1945,
et ils ne recourent pas, c'est le moins qu'on puisse dire, ä la langue de bois! Leur bilan, tres sombre,
devrait inspirer et guider les decideurs politiques, ceux qui forment ce qu'on appelle par euphemisme
la communaute internationale'.

¦ Col Herve de Weck

Un tableau realiste
par le general
Bachelet

Dans une Operation de maintien

de la paix. le soldat fait
face comme il peut; il a la
naivete de croire qu'il lui appartient

de proteger de malheu-
reuses populations quel que
soit leur bord. II enrage de ne

pouvoir le faire comme il le

voudrait, corsete qu'il est par
les dogmes onusiens, peint en
bleu et blanc, disperse, canton-
ne dans l'autodefense, oblige
d'enfreindre tous les principes
militaires et meme de trahir la
raison de sa presence, c'est-ä-
dire la protection des populations.

II semble que tout ait ete
fait pour que le «soldat de la

paix» cesse d'etre un soldat,
comme si le maintien de la
paix et l'aide humanitaire ex-
cluaient des Operations de

guerre avec les effets que l'on
sait.

II n'en reste pas moins que
les grands principes restent
valables. Comme la guerre, le
maintien de la paix apparait
comme «la continuation de la

politique par d'autres moyens»,
c'est-ä-dire, si necessaire.
l'utilisation de la force, la capacite
d'exercer une contrainte
physique sur des interlocuteurs
devenus des adversaires, de leur
imposer une volonte qui n'est
pas la leur, de les dissuader de

poursuivre dans leur voie, de
susciter chez eux la crainte et
la conscience de l'existence
d'un seuil au-delä duquel se

prolilent la destruetion, la
souffrance et la mort. «On a du mal
ä envisager cela, tant cette
perspective parait barbare et in-
congrue au coeur de notre
civilisation et, pourtant, c'est
la logique dans laquelle se place

l'action militaire; si l'on ne
veut pas y souscrire, on.ne doit
pas avoir recours ä eile.»

Ce qu'il faudrait!
Le but des forces de maintien

de la paix, c'est de rassurer
par leur presence. Pour ce faire,

il s'agit qu'on les respecte.
donc qu'elles soient equipees en

consequence. C'est en voyant
«les coups sous la melee»
qu'elles parviendront ä jouer
un röle d'arbitre. Pour assurer
leur legitime defense, elles
doivent disposer des moyens de

mettre fin par des ripostes
efficaces ä toute attaque dont
elles seraient l'objet. Une
appreciation realiste de la Situation
montre qu'elles risquent de su-
bir des tirs directs d'armes
d'infanterie, des feux indirects
de lance-mines et d'artillerie.
de se trouver en presence de
mines.

Face ä de telles hypotheses.
seule une protection active et
efficace empechera les gens de

penser. sur place et partout
dans le monde, que les Casques
bleus restent impuissants. Cela

'Premiere partie de l'article. voir RMS. avril 1998.
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Casques bleus

implique de detecter les sources

de feu, de disposer de

moyens de contre-batterie,
c'est-ä-dire d'armes
«intelligentes»; si tel n'etait pas le

cas, il resterait ä organiser un
solide appui aerien rapproche.
Pour reagir. il faut aussi des
blindes avec tourelle, de preference

ä roues, car les chenilles
deteriorent beaucoup les
infrastructures routieres. On ne saurait

se dispenser d'un effort
dans la protection passive,
individuelle et collective.
L'organisation du terrain avec des

sacs de sable reste efficace mais
tres longue ä mettre en oeuvre.
Les veritables specialistes en
deminage ne sauraient etre trop
nombreux!

Dans des Operations de maintien

de la paix, l'emploi de la
force a des limites evidentes,
car les soldats charges d'une
mission humanitaires ne peuvent

pas se comporter toujours
en combattants; ils ne doivent
en aucun cas poursuivre des

objectifs de guerre comme cela
s'est produit en Somalie. Si,

politiquement. il faut prendre
la decision de passer d'une
mission de paix ä une mission
de combat, il faut retirer les

troupes et les travaiUeurs
humanitaires du theätre des Operations;

on ne dira jamais assez
les difficultes d'un tel renversement

strategique.

A terre. une force de l'ONU
doit disposer d'un element de
reaction rapide, qui ne porte pas
le casque bleu, capable d'intervenir

preventivement par la
force des armes ou pour faire
cesser des agissements inac-
ceptables contre les Casques
bleus, les organisations
humanitaires, les populations protegees.

Cet element repasse en
reserve des que possible. afin
d'intervenir lä oü la necessite

Fimposerait.

La menace de frappes massives

par l'arme aerienne est un

moyen de dissuasion dans des
situations de conflits de faible
et de moyenne intensite, dans

lesquels des forces de pacification

se trouvent engagees. II
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importe que la menace soit
credible et que la decision finale
d'emploi ne soit prise qu'au
niveau politique. Des F-16 passant

ä basse altitude peuvent
accelerer le repli d'une batterie
d'artillerie hors d'une position
interdite, mais ils seront de peu
cl"utilite pour imposer la reins-
tallation de refugies minoritai-
res dans une zone d'oü la
majorite les a chasses. Malgre les
affirmations de dirigeants
politiques et les idees irrealistes
qui trainent dans les opinions
publiques, un appui aerien massif

ä des Casques bleus legerement

armes ne leur conferera
pas la capacite de dicter leur loi
ä des factions determinees et
bien armees. L'appui aerien de

troupes au sol ne saurait etre
efficace que dans la duree et

en coherence avec l'emploi
d'appuis au sol adaptes ä la
Situation.

Renseignement
et guerre
de l'information

De nombreux Casques bleus
pris en otage ont mis en
evidence la necessite d'une
concentration des forces. mais cela
revelait egalement des lacunes
dans le domaine du renseignement.

dont la recherche presup-
pose une omnipresence, donc
une certaine dispersion des
hommes. Le tout est de trouver
le juste equilibre. Quoi qu'il en
soit, une force de maintien de
la paix ne saurait se passer
d'un Systeme integre permettant

l'exploitation optimale par
tous de l'ensemble des

renseignements dont disposent les
differents contingents. Dans les

Operations depuis 1989, les

renseignements les plus sensibles

«MSN-5-1998



Casques bleus

Glossaire d'une langue militaire onusienne
politiquement correcte

•< En nommant mal les choses, on ajoit-
te au malheur des hommes.»

Bertrand Poirot Delpech

Action militaire Ne s'agit-il pas. souvent. d'une guerre?

Gestion des crises Ne faudrait-il pas parier au moins de risques
d'operations militaires defensives de la part
des forces de maintien de la paix?

Option « Zero mort» Exigence de base de l'action militaire pour le
soldat occidental. Qu'en est-il pour le fellah
irakien ou le paysan serbe? 11 faut proteger le
soldat. quoiqu'il cn coüte ä la «veuve et ä For-
phelin»

Soldats de la paix Est-il veritablement un soldat? On a tout fait
pour qu'il ne le soit plus... Apporte-t-il la
paix

Retablissement
de la paix

La force onusienne prend position en
faveur d'une ou de plusieurs factions dans une
guerre toujours devastatriee pour les populations

qu'elle devrait avoir pour mission de

proteger.

Usage des armes
limite ä la legitime
defense

Le soldat protege le soldat; les pauvres
gens peuvent mourir. mais le ventre plein.

etaient les moins partages.
Probleme identique. meme au sein
du contingent francais: les
differents services oeuvrent en
parallele, perdant la synergie
d'une efficace coordination.

A l'ere des medias electroniques

qui couvrent l'ensemble
de la planete. lc commandement

d'une force de l'ONU se

trouve oblige de diffuser en

permanence. surtout par le canal

de la television. des

messages adaptes, non seulement ä

l'intention des opinions
mondiales et des contingents enga¬

ges sur le terrain, mais egalement

ä l'intention des parties en
conflit. Les etats-majors
superieurs devraient donc compter
dans leurs rangs des specialistes

de l'information. des
conseillers politico-diplomatiques
au fait des realites dans le secteur

d'intervention, des
conseillers juridiques capables d'a-
lerter le commandant ä propos
de toute decision dont les

repercussions risqueraient d'etre
prejudiciables. devant une ins-
tance internationale, aux
interets des troupes engagees
dans le maintien de la paix.

Instruction

Les formations qui vont
participer ä des Operations de
maintien de la paix sont en
general connues plusieurs mois ä

l'avance: la duree du sejour
dans le theätre d'operations est
habituellement de quatre mois

pour la troupe. six mois pour
les etats-majors. ce qui
implique un plan de releves. Les
unites en partance passent par
des camps dits de cohesion; en
France leur duree ne depasse

pas quatre semaine. tandis que
les Britanniques preconisent
douze semaines. II n'en reste

pas moins que. dans le cadre
d'une Operation en cours, le
transfert des savoir-faire
s'effectue lors des releves. mais
aussi gräce aux detachements

precurseurs des unites qui vont
reprendre le dispositif.

Ce sont les formations les
mieux entrainees pour le combat

conventionnel, c'est-ä-dire
des engagements terrestres in-
terarmes mecanises aux petits
echelons, qui sont le mieux

preparees ä affronter des situations

«ni paix, ni guerre».
L'entrainement au combat
defensif, au coup d'arret, ä la
surveillance et ä l'exploration au
contact de Fennemi constituent
des bases indispensables. II ne
saurait y avoir deux categories
de forces projetables. les unes

pour des missions de maintien
de la paix. les autres pour la

cuerre.

Certes le cadre juridique et le

style d'action des Operations de
maintien et de restauration de
la paix requierent une adapta-
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tion du comportement militaire
et imposent de fortes contrain-
tes. Les regles d'ouverture du
feu sont fondamentalement
differentes de celles qu'on applique

dans un conflit classique!
Cependant. l'instruction des

.- soldats •• de la paix est donc
loin de correspondre ä celle des

gardiens de la paix, d'autant
plus que des Casques bleus
n'ont pas ä intervenir pour
maintenir ou retablir l'ordre
public!

Une part essentielle de l'effort

de preparation porte sur la
formation des cadres qui tend ä

parfaire chez eux deux

qualites:

- Psychologie et comportement.

II faut etre capable de
Commander dans des
conditions exceptionnelles de peur,
de fatigue et de tension emo-
tionnelle.

- Connaissance des conditions

dans le secteur d'engagement

(structures administratives

et politique, eulture).

H.W.
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